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RÉSUMÉ 

Le régime alimentaire de 106 Synodontis schall (longueur standard: 75 ci 242 mm) est ètudié dnns le Delta 
Cenfral du fleuve Niger en fonction de la taille des indlvtdus et des saisons hydrologiques (crue et étiage). Une 
méthode d’analyse mixte combinant le pourcenlage d’occurrence et de volume des proies contenues dans les estomacs 
Q èté utilisée. Elle mPt en évidence un régime omnivore, essentiellement zooplanctophage chez les poissons de taille 
infèrieure ou kgale à 150 mm ei à origine benthique, dominée par les larves dr Diptères chez les adultes. Selon la 
période hydrologique, s’ujoutent à ces composanies des débris végétaux, des dèbris nnimuux divers, des écailles et du 
sédiment en proportion variable. 

~%OTS-CLÉS : Afrique -- Poissons - Riali - Régime aliment.aire - Synodoniis. 

SUXMARY 
CONTRIBUTION TO THE STUDYOFTHE DIET OF Synodontisschall (BLOCH-SCHNEIDER, 1801 j INTHE CENTRALDELTA 

OF THE NIGER RITTER 

The diet of 106 Synodontis schall of standard lenyIl 75 to 242 mm was investigated in the Central Delta of the 
Niger river, in relation rrrith the size of ihe specimens and the hydrological scasons (i.e. high and low wafer). The 
feeding index uvas computed by combining the occurrence and volumeiric percentages of fhe items identified in the 
stomachs of fhe fish. Young specimens thus appeared to have an omnivorous diet, rnninly depending on zooplankton. 
Adults fed on benthos, mostly Dipteran larvae. According to the hydrologicul season, this diet may be completed, 
in varying proportions, by vegetable nnd animal fragments, fis11 scales and sediment. 

KEY WORDS : Africa - Fish - Mali - Trophic relationships - Synodonfis. 

INTRODUCTION 

Synodontis schall est un poisson Mochokidé 
largement répandu dans les bassins de la zone 
intertropicale. Les auteurs qui ont examiné ses 
contenus stomacaux et intestinaux et qui sont cités 
plus bas, lui accordent tous une préference marquée 

pour les invertébrés benthiques, en relation avec sa 
localisatSion spatiale. Dans le delta intérieur du 
fleuve Niger OU les Synodonlis représentent 23 y0 des 
captures annuelles de poisson frais (KONARE, 1974), 
DAGET (1954) d6crit chez l’esp4ce S. schall une 
nourrit,ure composée de matières animales, végétales, 
de vase, d’insect,es et débris divers. 

(1) Bquipe Ihophysiologie d’Eaux Douces, E.R.A.. C.N.R.S. no 849, Université Claude-Bernard, Lyon I, 48, bd du 11 Novembre 
1918, 69622 Cedez, Frunce. 

Rev. Hydrobiol. trop. IF (3) : 277-286 (1983). 
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FIG. 1. - Présentation du Delta Central du fleuve. Niger (d’aprés DAUET, 195T) 

Bien que comparable à celle donnée par PEKKOLA 
(1919), SANDON et EL TAYEB (1953), BISHAI et ABU 
GIDEIKI (1965) dans le Nil, TOBOR (~~~~),LAuzANNE 
(1972, 1976, 19771, IRI (1977) dans le lac Tchad et ses 
tributaires, WORTHINGTON (1932) dans le lac Albert, 
cette description du régime de S. scha2Z dans le Niger 
port.e sur un nombre restreint. d’observations et 
méritait d’étre confirmée et prkcisée pour une 

meilleure connaissance de la biologie de l’espèce dans 
la I@iOn (THIERO YATABARY, 1981). 

Le Pré;sent article a pour but d’établir, compara- 
tivement aux travaux prkités, le rkgime alimentaire 
de S. schaZ1 dans le Delta CentSraI du Niger et d’étudier 
clans la mesure du possible ses variat.ions en fonction 
de la taille des individus et des saisons. 

Les résultats présentés ont été recueillis en 1979 

Hen. Hydmhiol. irop. 16 (2) : 277-288 (IQS:L). 
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et 1980 prks de Mopti dans une station située à l’aval 
de la confluence du Niger et de son principal affluent, 
le Bani (fig. 1). 

1. MATÉRIEL ET MÉTHODES 

1.1. RBcolte et traitement des échantillons 
Cent six individus, dont la longueur standard se 

situait entre 75 et 250 mm, ont fait l’objet de cette 
étude. Les uns ont été capturés à l’aide de filets 
maillants dériva& à maille étirée de 21, 36 et 
50 mm, en aoùt 1979 et les autres à l’aide d’une 
senne de rivage en mai 1980. Ces deux pbriodes 
correspondent grosso modo à la crue et. & l’ét.iage du 
Niger qui a un régime hydrologique tropical de t,ype 
boréal dans la zone ét,udiée (un seul maximum 
en septembre-octobre, le maximum pluviométrique 
étant en juilletcaoùt,, et, un seul minimum en avril- 
mai au début de la saison pluvieuse). 

Sitht après la capture des poissons, les est0mac.s 
sont prélevés, fixés et. conservés individuellement 
dans du formol à 5 O,Jo aprés que la taille et le poids 
des individus aient ét.é mesurés en mm et au g prés. 
Le contenu de chaque estomac, lavé sur un tamis 
fin est examiné à la loupe binoculaire afin d’isoler, de 
déterminer et compter (le c,as échéant) les différentes 
composantes ; leur volume est ensuite mesuré par 
déplacement d’eau à l’aide d’une série de pipettes 
modifiées, graduées au l/lOe, l/lOOe et l/lOOOe de ml. 

1.2. Expression des résultats 
Les résultats bruts de l’inventaire des contenus 

stomacaux sont présentés sous forme de pourcentage 
d’occurrence ( yo OC) et. de pourcentage volumétrique 
(% V) (HYNES, 1950 ; WINDELL, 1968). Grâce à un 
indic.e qui combine ces deux méthodes (LAUZANNE, 
1975), on définit l’importance prise par une ou 
plusieurs catégories de proies dans le régime alimen- 
taire. Cet indice alimentaire varie de 0 à 100 et se 
calcule ainsi : 

1.A = % oc x % v 
100 

L’échelle adoptée, différent,e de celle de l’auteur, 
permet de classer les composantes en proies acci- 
dentelles lorsque I.A < 5, en proies secondaires 
lorsque 5 < 1.A < 10, en proies importantes (10 < 
1.A < 50) et en proies largement dominantes lorsque 
1.A > 50. L’avantage de l’indice alimentaire est 
qu’il tient compte à la fois des préférences alimen- 
taires du poisson et de 1’importanc.e des proies dans 
le régime. D’autre part, il se préte à une inter- 
prét.a t,ion graphique c.ommode et évocatrice lorsqu’on 
veut comparer les rkgimes alimentaires d’une même 

Rev. Hydrobiol. trop. 16 (3) : 277-286 (198.7). 

espèce en fonction de la taille et des saisons comme 
c’est le cas ici. 

2. RÉSULTATS 

Pour faciliter l’analyse, les poissons sont groupés 
en quatre classes de longueur dont l’efiect.if est 
variable suivant la saison hydrologique, comme il est. 
indiqué sur le tableau 1. 

TARLLAU 1 
Effect.if et tailles des poissons capturPs pendant l’étude 

L 

LS < 100 
longueur moyenne 

100-Z LS Q150 

longueur moyenne 

150< LS 5 200 

longueur moyenne 

LS > 200 

longueur moyenne 

CRUE 

(Aoilt 1979) 

0 20 

93.2 mm 

37 34 

129,8 mm 123,O mm 

11 

182,7 mm 

0 

4 

220,5 mm 

0 

ETIAGE 

(Mai 1980) 

Après avoir traité du profil général du régime 
alimentaire de S. schall dans le Niger, nous aborderons 
successivement. l’influence de la taille et celle de la 
saison. 

2.1. Profil général du rdgime alimentaire (toutes 
saisons et tailles confondues) 
L’examen de la figure 2 a nous permet de constater 

que la nourriture de S. schall est constituée par une 
fraction animale et une fraction sédimentaire. 

Bien que la fraction sédimentaire soit largement 
prépondérante dans le régime (yo V = 89), il est 
vraisemblable que son apport énergétique ne soit pas 
t.rès important, puisqu’elle est formée en maj0rit.é 
de sable, limon et. débris végétaux. La fraction 
animale qui représent.e environ 11 o/. du volume 
total se c.ompose (fig. 2 b) d’invertébrés benthiques 
(larves de Chironomidés, d’Éphéméroptères, d’Odona- 
toptères et de Trichoptères, Mollusques Gast,éropodes 
et Lamellibranches, Hydracariens, Crustacés Ostra- 
codes) et de Crustacés planckoniques (Copépodes et 
Cladocères). Ces données sont. comparables & c.elles 
obtenues dans le bassin du Nil où Synodontis a été 
décrit comme un omnivore à t.endance benthophage, 
capable de se nourrir aux dépens du zooplanct.on 
(SANDON et EL TAYER, 1953 ; BISHAI et ARU GIDEIRI, 
1965). Elles difftrent sensiblement de celles obtenues 
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2 0 Zoopl.ncton 

3 0 Benthan 

4 m L.Dipteres 

4Il 
Débris vegétoux.radiment.grainer. 

6D Débris animauxdivers 

Fraction animale (toutes cotigories 7 m regro”piel) 

FIG. 2. - Spectre alimentaire dr S. schd dans le Delta Cent.ral du Niger. Le demi-cercle est. partagt en secteurs Egaux correspondant 
chacun A un type de nourriture. Sur le rayon supkrieur du secteur est port& le pourcentage d’occurrence et sur le rayon inférieur, 
le pourcentage volumétrique. La surface du parallélogramme ainsi construit. est proportionnelle à l’indice alimentaire (représentation 
d’après le modéle propos& par LAUZANNE, 1976). a - Importance relative de la fraction sédimentaire par rapport. k la fraction 

animale. 11 - DiffPrcnts constituants de la fraction animala (fracCon sbdimenlaire exclue) 

dans les eaux libres de l’est, du lac Tchad où 
LAUZANNE (1976 et 1977) caractérise S. schull comme 
un malacctphage exclusif à l’état adulte. Par contre, 
dans l’archipel orient.aI du même lac, il t.rouve yue 
c’est- un consommateur de larves d’insectes aqua- 
tiyues et- d’Ostrac.odes, c.e qui est conforme à nos 
r&sultats. Ceux-ri sont en ac.cord avec les obser- 
vations de DAGET (1954) mais apportent plus de 
prkision sur la place oc.cupée par chaque composante 
et sur sa nature. 

L’import,ance considérable de la fraction végétale 
et, minhrale dans les estomacs ne fait l’objet. 
d’aucune mention spéciale dans la littérat,ure. 
Rfkne si nous n’attribuons aucune valeur nutritive 
au st;diment, ingéré à not.re avis en même temps que 
les proies animales, les matières végétales semblent. 
au cnntraire constit.uer un complément non négli- 
geable (WORTHINGTON, 1932). 

La présence d’écailles dans le régime alimentaire 
de S. schull est indiquée par BISHAI et ABU GIDEIRI 
(1965). Ces écailles, ainsi que des restes de poissons 
dénotent. une tendance A l’ichtyophagie. Cet.te 
part.ic.ularit,k ne semble pas être un trait majeur du 
comportement de S. schuZ1 dans le Niger. Prélevées 
vraisemblablement. SUT le fond en mkne temps que 

Keo. Hydrohiol. irop. 16 (3) : 077-286 (lY83). 

les proies animales et le sédiment, elles occupent 
environ 14 :& du volume t,otal. 

On constate la présence d’un grand nombre de 
Nématodes Spiruridés dans l’estomac et l’intestin de 
95 oh des poissons examinés. Cette infestation 
parasitaire des Spodorztis a été observée également 
par VMSILIADES (1973) chez S. ocellifer et par SEY 
et SAYED (1976) chez S. schnll. 

2.2. Variation du régime en fonction de la taille des 
individus 

2.2.1. PoIssoNs IIE TAILLE INFÉRIEURE ou ÉGALE A 
100 mm 

Ces individus ont été capturés uniquement, pendant, 
l’étiage et représentent 34 y0 de l’effect.if a cette 
période. Le tableau II indique la composition de la 
nourrit,ure de ces jeunes S. schall, composant,e 
majeure exclue. Celle-cpi est constituée par le limon 
(% OC = 35), les sables ($$ OC = 60) et la vase 
(74 OC = 95) auxquels s’ajoutent quelques débris 
de végét.aux supérieurs et d’innombrables crustacés 
Cladocéres qu’il n’a pas été possible d’extraire, vu 
leur nombre et leur faible taille. Cet ensemble possède 
un pourcentage d’occurrence de 95, un pourcentage 
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Zooplancton 

Debrir vsgetaux.sédiment.groines. 

Débris onimoux divers 

Fraction onim& (toutes cot&gorier 
regroupées) 

LS a$ 1OOmm 

FI~. 3. - Variations du régime alimentaire de S. schnll en foncEon de la taille des individus (toutes cat.@ories, dkbris végétaux, 
limon. vase exclus) 

volumét,rique de 94,6 et un indice alimentaire de 
89,9. L’examen de la figure 3 sur laquelle les proies 
animales sont regroupées d’après leur origine dans le 
biotope, montre que la nourriture principale des 
jeunes est constituée par les crustacés du planct,on, 
Cladocéres surtout et Copépodes. Ces derniers ont un 
indice de 31,7. Le complément est fourni par les 
invertébrés bent,hiques (1.A = 17,53) prélevés en 
meme temps que des écailles (1.A = 23,Sl). Les 
jeunes S. schall se carac’térisent donc par un régime 
aliment.aire varié a l’étiage, mais nettement zoo- 
plarmtophage. La contribution des Cladocères est 
importante, bien que nous n’ayons pu les quantifier 
en raison de leur très grand nombre. 

Si les résultats qui viennent. d’êke exposés sont 
comparables à ceux obtenus par IM (1977), ils 
diffèrent des observations faites dans le Ri1 par 
BISHAI et ABLI GIDEIRI (1965). Ces auteurs rapportent 

que les jeunes S. schnll de longueur totale inférieure à 
100 mm ne consomment pas de larves d’insectes 
dans ce milieu. 

2.2.2. POISSONS DE TAILLE COMPRISE ENTRE 100 ET 
150 mm 

Les résultats de l’analyse concernant 71 poissons 
(sans dist,inction de leur dat,e de c.apture) sont 
consignés dans le tableau III et illustrés par la 
figure 3. Ils montrent un régime benthophage net 
(l’ensemble des invertébrés benthiques occupe un 
indice de 25,97, un pourc.entage d’occurrence de 65,8 
et de volume de 39,5), marqué par la régression du 
zooplanct.on à mesure que la taille augmente. Débris 
végétaux, graines et. sédiments restent la composante 
majeure du cont,enu stomacal ( yo OC = 84,5 ; 
yo V = 93,8 ; -i.A = 79,33). 

Rev. Hydrobiol. frop. 16 (3) : 277-280 (1953). 
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TABLEAU II 

F’ourcentage d’occurrence et. dc volume, indice alimentaire pour les poissons de L.S. <:Y: 100 mm (limon, sable exclus) 

El ements ingéres 

Ecailles 

TABLEAU III 

Pourcentage d’occurrence et de volume, indice alimcwtaire pour les poissons de taille comprise entre 100 et. 150 mm, toutes saisons 
confondues (vég&taux & sédiment exclus) 

ElBments ingMs 

Ecailles 

Cladoc&es 

i 
Zooplancton 

Copepodes 

Gast&opodes 

Lamellibranches 

Hydracariens 

Ostracodes 

1. Ephéméropt&es 

1. TrichoptSres 

1. + n. Diptères 

Debris animaux divers 

% oc 

38,2 
43,6 

2 
43,6 j54s5 

1,4 

298 
884 

22,5 65,8 

'8.4 

734 

47,8 I 

21,8 

%V 

27,3 

- 1 
1,35 

‘3,6 

39,s 

23,6 

1 .A. 

10.42 

0.73 

x0.1 

-CO,1 

x0,1 

<O,l 25,97 

CO,1 

SO,1 

0,47 

5,14 

TABLEAU IV 

Fourcrntnge d’occurrence et. de volume, indice alimentaire pour les poissons de taille comprise entre 150 et 200 mm (débris v&éktux 
et graines exf.lus) 

Eléments ing&r& 

Ecailles 

CladocWes Zooplancton 

Hydracariens 

Ostracodes 

l 

Benthon 
1. EphWSropt&res 

1. Diptkes 

Debris animaux divers 

% oc 

30 

30 30 

10 

20 
60 

10 

60 

60 

xv 

9.8 
- - 

0,4 

094 
60.7 

0.9 

1 .A. 

2.94 

oso5 \ 
0.09 

36.47 
0.09 

35,29 ] 

17.64 

Rev. .ff@‘obicd. frop. 1E (3) : 277-286 (1983). 
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2.2.3. POISSONS DE TAILLE COhïPRISE ENTRE 15t) ET 
200 mm 

Les résultats (t.abl. IV) sont illustrés par la figure 3. 
La quasi-disparition des crust,acés planctoniques 
c0ntrast.e avec l’augmentation du benthon sans que 
l’on puisse établir une influence de la saison, les 
poissons examinés ayant Bté capturés uniquement à la 
crue. Au benthon identifiable (IA = X,47) formé 
essent.iellement, de larves de Diptères, s’ajoutent des 
débris animaux divers. Ce sont. surtout des restes 
d’animaus benthiques. Les écailles sont accident.elles 
comme chez les poissons de taille comprise entre 
100 et 150 mm. Par contre, les débris végétaux et les 

graines restent dominants (1.X = 19$2 ; y/0 OC = 
H1,8 ; yo v = 97,s). 

2.2.4. POISSONS DE TAILLE SUP~~RIEURF: A 200 mm 

La tendance bentbophage du régime se confirme a 
mesure que la taille augrnente (tabl. V et fig. 3). Les 
proies c,onsonimées sont moins diversifiées mais 
efEcacement broyées (l’indice des débris animaux 
atteint 54,2). On note l’omniprésence des débris 
végétaux et des graines ( y0 OC = 100 ; 7; V = 68,5 ; 
IA = 68,5). En raison du faible nombre d’estomacs 
examinés (4), ces résultats méritent. cependant d’être 
confirmés dans une étude ult,érieure. 

TABLEAU V 

Pourcentage d’occurrence et. de volume, indice alimentaire pour les poissons de taille suphieure a 200 mm 
(débris v&htaux et sable exclus) 

Elements ing&&s 

Ecailles 

Copepodes Zooplancton 

Lamellibranches 

%CC 

66,6 

33,3 33,3 

Debris animaux divers ti7 

2.3. Variations du rhgime alimentaire en fonction 
de la saison hydrologique 

Il ne faut pas perdre de vue que les individus 
capturés à l’étiage sont,, en moyenne, plus petits que 
ceux ca@urés pendant, la crue. Cependant la figure 4 
fait. apparaître une variation qualitative et quanti- 
tative de la nourriture selon le régime hydrologique 
du fleuve. Que ce soit. pendant la wue ou l’étiage, la 
fraction sédimentaire reste prépondérante. Toutefois, 
bien qu’il soit difficile de séparer les divers éléments, 
il apparaît nettement que les débris végétawx et les 
graines dominent, pendant la c.rue alors qu’a l’étiage 
cette fract,ion est, surt.out constituée de limon, vase 
et sable. 

De méme la composition du spectre alimentaire 
animal varie fortement avec la saison hydrologique. 
Ainsi, on const.ate que pendant, les hautes eaux, 
S. schall se nourrit aux dépens des larves d’inver- 
tebrés benthiques qui ont une occurrence de GO,7 %, 
un pourcentage volumétrique de 25,l et un indice 
aliment,aire de 15,3, alors qu’en basses eaux, 
ces proies deviennent secondaires dans le regime 
(y; oc = 63 ; yo V = l-C,5 ; IA = 9,l). Les crus- 
tacés planctoniques, avec un pourcentage d’occur- 
rence de 98, un pourcentage volumétrique de 41,4 et 

REU. Hydrobiol, trop. 16 (3) : 277-28b (1988). 

I.A. 

3,4 

0.03 0,03 

0,93 

2,93 13,41 

1.85 

54,5 

un indice de 40,7 deviennent alors la nourriture 
principale. Ce groupe trts nigligeable pendant. la crue 
( o/O OC = 5,8 ; o/, V = 0,2 ; IA = 1) remplace donc 
le benthon dominant a la décrue et fait passer le 
régime alimentaire de S. schall de benthophage 
pendant la crue à zooplanctophage dominant a 
l’étiage. Toutefois, il convient de c.onserver a l’esprit 
le caractere ponct,uel des prélèvements et la pré- 
dominance des jeunes individus dans les échantillons 
de mai 1980. En effet., il est dit que ces jeunes 
consomment. préférent-iellernent le zooplancton et, 
ceci indépendamment de la saison (TM, 1977). La 
consommation d’écailles augmente en même temps 
que celle du sédiment, ce qui confirme que les deux 
éléments sont prélevés simultanément (l’occurrence 
des éc.ailles passe de 9.8 % à 59,3 yo ; leur pour- 
centage volumétrique passe de 9,6 9 44). 

Nous avons vu qu’en raison de la sélectivité des 
engins de peche et de la biologie de l’espece, toutes 
les catégories de taille ne sont pas proportionnel- 
lement prélevées ou représentées à toutes les saisons 
dans le chenal lui-mPrne. Cette cont.rainte nous a 
obligé a etudier séparement les variations du régime 
dues a la saison et celles dues Q la kille. Seul le 
tableau VI nous permet d’étudier l’influence de la 
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FIG. 4. -- Variations saisonnitres du rPgimv alimentaire de S’. schall dans le Niprr. 1 a - Tout.es catégories, débris végétaux et 
&waimv compris. 1 b - Toutes catcigories, débris vég&tarlx et graines exclus. 2. a - Toutes catégories, limon, vase compris. 

2 h - Tontes catigories. limon, vase exclus 

saiSon sur cles poissonS de taille homogène. -4 l’étiage, Parallèlement,, les crust.acés planctoniques pren- 
le régime est. moins diversifié au niveau du benthos 
(ahsewe d’Éphhères, de Trichopt.kres et de débris 

rient,, une p1ac.e import.ant,e, sans doute en rap- 
port avec leur disponibilité dans le milieu à cette 

animaux divers). L.es larves de Uiptikes sont. toujours 
capturées, mais leur proport-ion dans la nourriture 
baisse considérablement. 

saison. L’explosion des Cladoches et des Copépodes 
est significative A ce sujet. L’indice du premier 
groupe passe de 0,007 à 33,7. A titre indicatif, le 

Rerr. Hydrohiol. irop. 16 (3) : 277-286 (198.3). 
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TABLEAU VI 

285 

Variation saisonnihre (qualitative et quantitative) du r6gime alimentaire de poissons de taille comprise entre 100 et 150 mm 
(vb&taux et sédiment exclus) 

Elements ingéres 

Ecailles 

Cladocères 

Copépodes 

Gastéropodes 

Lamellibranches 

Hydracariens 

Ostracodes 

1. EphéméroptSres 

1. Trichoptkes 

1. t n. Diptères 

débris animaux divers 

CRUE ETIAGE 

'%OC %V 1-A. 11 % OC %Y I.A. 

15,6 20,7 

923 0,2 

3.1 0.2 

52 OP2 
3,1 0.1 

21 ,a 496 

25 4,6 

15,6 2,3 

90,6 18,4 

34,3 34,6 

a24 

0,02 

0,007 

0.01 

0,003 

1,Ol 

1.15 

0.35 

16.73 

11.90 

nombre d’individus du deuxiéme groupe passe de 22 
(pour 37 estomacs) A plusieurs milliers (pour 
34 estomacs), aussi n’avons nous pu les extraire du 
skdiment,. 

On note une augment,ation semblable dans la 
c.onsommation d’écailles. Par rapport aux poissons 
de t.aille inférieure à 100 mm, la contribution des 
invertébrés benthiques et des crustacés Copépodes 
paraît plus importante. L’indice du benthon passe 
de 17,53 à 26,97, celui des crustac.és de 31,7 à 35,7. 

3. DISCUSSION-CONCLUSION 

II convient de garder h l’esprit le c.aractère 
pré,liminaire de cet,te étude. Si elle a le mérite de 
porter globalement, sur un nombre suffisant d’indi- 
vidus, elle présente néanmoins certaines inc.ertit,udes 
et lacunes. 

La vitesse de transit des aliments, le rythme 
journalier d’alimentation restent inconnus, de méme 
que la ration journalière. Rien que l’influence de la 
taille sur le régime soit certaine, elle n’a pu être 
démontrée de façon satisfaisante dans toutes les 
c.lasses, à cause des problèmes d’échantillonnage. De 
plus, elle présente l’inconvénient de se rapporter 

47.L 43;9 20,66 

82,3 - 
aà,2 40,5 35.77 

1.4 Os3 0,006 

14,7 2,07 0.29 

26,4 0,02 0,005 

-. 

14.7 13,5 1,98 

dans la plupart des cas à une seule période hydro- 
logique. 

Les fluctuations saisonnières observkes dans 
la composition du spectre aliment.aire paraissent 
brusques, à cause de la ponctualité des prélévements 
et, n’ont. pu être reliées à celles de la faune d’inver- 
t.ébrés présente dans le milieu, qui n’a pas été 
échantillonnt!e paralklement. 

Néanmoins, la mkthode mixte d’analyse utilisée 
dans ce travail nous permet de confirmer dans le 
Niger le caractkre omnivore et benthophage du 
régime alimentaire de S. sckzll à l’état adulte, 
phénomène général observé dans d’autres bassins. 
La nature et la place de c.haque composant,e sont 
précisées. Le régime planctophage des jeunes de 
t.aille inférieure à 150 mm au moment de la crue est 
mis en évidence. 

Il s’agit maint.enant d’afiner l’étude de l’éc,ologie 
de S. schnll dans le Niger. Cette espèce encore mal 
connue dans ce milieu a fait preuve d’une grande 
résistance lors de la sécheresse de 1973 ; elle offre I 
cet égard un intérèt nouveau qui doit ét.re exploité. 

~Ilanuscrif rqu uu Service des f?dition.s de l’O.R.S. T.O.M. 
le 22 juin 1985 
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